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'Une tante à son neveu:
-Puisque je dois te léguer mon

bien, j'aime autant te le donner
tout de suite. Je ne te ferai qu'une
condition, C'est de m'assurer, poýir
le restant de mes jours, une petite
pension.

Î Le neveu. avec feu:
-Aussi petite que vous voudrez,

ma chère tante!

Le jeune reporter. J'ai été as-
sez mal reçu Le b,

Mo-ilsieur. an-
quier en question m'a dit que, ýi
j'avais le malheur de m'occuper en
core de son affaire, il me casserait
les reins. Et je le crois hprmne à
le faire.

Le directeur. -Superbe! mon Afice
-Vous trouvez peut-être que je parle beau- ami. Vous allez y retourner tout Bailey, d'Atlanta, Georgie,

coup de suite. Je vais vous attendre en échappe au couteau du chirur-
-X-on... Puisque vous semblez en don- bu avec une voiture d'ambulance, iien, par l'emploi du Composé

ter, il faut bien que je le répète, le cognac GA- et vous me rapporterez au moins Végétal de Lydia E. Pinkham.
deux colonne*;.BRIEL DUBOIS est incontestablement le meil- 1 " CHÈRU MDE. PiiqKa&m:-Je désireexpruner ma graleur. vous titude pour la santé

et le bonheur que m'a fait recouvrer le
Les nuances de respect sont va- Co=posé Végétal de Zydia le.

POUR RIRE Mme Duplumeau, chez la parfu- riées à l'infini, chacun ;ait cela, et
"Jemouffiraiede trois ans de dou-ineuse, se fait. successivement ap- à ce propos le " Charivari " en cite ieurs terribles à l'r-que de mes mens-

-- Je, n'ai pas le temps -de m7arrê- porter toutes les poudres de riz de un exemple que Pèri peut vérifier trues, et je ne savais de quel mai je sauf.
ter *maintenant, dit Béliýdor à un la maison. Aucune ne fait son af- tous les. jours à différentes gareý. fhaisjusqu'à ce que le médecin eùt déclaré
mendiant; je vous donnerai quel- faire. Nous sommes dans les salles d'at- souffrais deinfiam=ation dilo.
que chme, en repassant. -Maïs, enfin, fait la vendeuse, tente. L'employé, ouvrant les por- Mit et eÙt proposé une opération.

Je me sentis si faible et si malade que
-Vous ne saùriez croire com- légèrement impatientýée, quelle pou tes de la salle des premières clas- je compns que je ne pourrais la supporter

bien d'argent j'ai déjà perdù'en dre de riz vous faut-il dorw? ses etje lui dis qàeje nela subirais point La
-I»isant crédit de la sortel repartit -De la noire... c'est pour une -Messieurs les voyageurs perUr pernaîne suivante je lus l'annonce que vo.

ýw celui-ci. négresse. la ligne de Z...,,en voiture, s'il vous ire Composé Véeétal avait'été employé
dans un cas semblable et je résolus deplaît 1, 1!essayer. Grande fi# majoie de cons.

Dans un apparteme-nt, richement TTa paysan ayant écrit les paroleý Porte des secondes classe8,,nie- tat,, qu'en deux semaines môn états, L
je continuai à en prendre1 meublé, une &upeybé peau dýou-rs d'une romance q-Wil vient d'enten- l'le jeu: - I&s voyageurs pour la liorait; aussi

est étalée devant la cheminée. ý dre, aborde un ami: ligne de Z...,ýen voiture 1 pendant dix semaines, alors queje cons-

-A quel animal appartient, cet- -Toi, dit-il, qui es musicien, dis- Porte des troisièmes. Pour di Iérie. J'avais gagné
x-huitlivres etj étais exi «ëellentëqm-,

te, belle peau-là? dernanee un visi- moi l'air de cette chanson-là? en vGiturý,1 té et le suis encore.
-Mais elle n'est pus notée, ta SUPPOSOM qu'il Y eut des VOitu- Vous méritez certainement uri grand

moi, monsieur, répond le chansonï res de classes inférieures. On en- succM etvDus avez mesmeilleurs, souhaits.
MADEmOisitms ALicim BAÎLEY, 50 North

maître du' logi& -Qu'est-ce que eafait, reprit-il. te1)dTfiiý la même voix interpellant Boulevard, Atlanta, Georgie. 'ý-Novg
'Az 1 puiaque. tu connais la musique, tu les voyageurs de quatrième cat6goý g5ooo-W Io-iginill di. etttgr 14ittré, pro«=t

Ma- dois savoir tous les airs 1 ri e: Allons! pour Z..., hop 1 h p 1 j;egd
docteur, appelé chez un Bt ceux de cinquième -classé raient et g-dérir -entRi en«ladee aewùzt au chevet du patient. En voiture les ceuiïmes qui vont 1ýftnaJeftt le,ý,Compo$é le Végétal &é-E »"Y a rie 1 à faire, murmu-

re;týil; voyez - la main est déjà à Z...

=3faiw mon mari, réplique la
feMM1eý, est OlÂvrier teinturier 1

-,.,Ëh bie,4 répond le médecin, il
rédiement dé la: ehance.... s'il wé-

tait pag_
es.
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4uýs fon', onsieur" pourquoi faiet, lý,Ujditiou suy mon' dog l'Mob,*MW, d'uPutl5 ce matin PI'ÀW,' ý'14 Àrâ
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